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-dNoIus pr . ve lmts nios l uts et le la, nisète qui hmgtt<e depuis si loingter i j ser les autres su conduire , coumme boi leur
p yubii, que M. J osr'ii LAIocile est aito toutes les clames de .i , due setIble, d11l1s leur vie prive ; inuih parun

re à recevoir les oimnes dues à 'et . eta- qu'à l'imprtoyance, nu'maunis loin a es miliciens Cànsdi en rauçai il s'en

bjissemenut et d'en dîonneur quittnc.e. 11 cupidité, à Plégolsine et à PsImpudete trouve; de ce temps-.d, un ieran nombro
c oduitadd Cattier ei de ses éplices. qui i:lpurtent si wcvdié,' è-net les calomrn,

E SA E D G rièrement l crespdnt >îrl- nies lu.;plus pides à plropou il Ptprit de
nentaire liiu.Jozuna/ iie .Qué/xe, e est-a- notre; Iiinuile, que nous ne pouvons laisser.

AIR . T en am eaingId, dliite, iionsieur Clthot, s i ù - 1as.ee cette oceunÏi n, c ans diro à cI' T tA,
t"r leusii.ure utun.l. Seluw lui, hpi iliksi -re'intc tuurs, qu'a lieu de nous uu.i:ser

dOui duësti-inis il fut ne la patric j in i nous est laiite, ujurdilii, est due, pismu d'uthé-
Nor iflss iLeuixils ses r IprbsainS s utieux mnistres jpla pebstacles qu'ils ism, ils -rauîtt iicu iîeuxl le comn.

Sont-ils doenc fait. pur soit écon nn is lîi u fait surgir ces obs. î>rnirut<l e thlic.Lie, et..surtuml, le lira-
Oter un ieus dteirs énoluments ? telies? 9ti a ruiné.le pays N'est ce pas iier ce qu'il e'seigne..

S'il vent dormi? à lsmwbredi glui c lu mniysstère'l ecrrpi ltuîîtt quil a solemi i bon etedeidur silul.
Un d" n d se dlit 'sès a m i tmmt;ieur tli deljuiure ipi lija-

ts'în destin" est dl ner et taire lie, s loi d'sure iiñ'ne, sa nigligen- r cue s pr.:crnu nu stE t
Avic.au\ tous uati ditst deag ue, son obstintion snetmuque a te pis

rouloir encourager l'agriculture et l'indus-
le pai de ta futnill, trie natiuonal ? Sais toute, li crise netuelle leurs bonnés nous lent demand dit

il ne lhIt pas avoir de cwu, Curfdir que subisset tous les piys, 6-uppe plus ter- lur tire loiturqiti lu de leciturs fui
Si le oeeur mnque aunt nalafqui Mous pille riblemeut lu nMte 1 mis estsee. à <ire que d.nd dlnner sous son Inonnigo, in seon

Il iontire, un moins, touijuirs, ui bon i r. ceux qui g oti erne t 'i ent et n'aiett l Pnt p m infr nn, t'a u s du les r Nous nots

On sera dottc pom lui seul sans entrailles ? encore les muves te nous la rendre tuoins n
Bien que blessant ln justice et P'esrit sensiLe ? Au mnoyeu d'un système douanier ,'/rnif't, et nuts avo)s a ippris que le cours

Sai langue, on-suit, livre bien d1s bitailles. î itiue,. et etn chargeant, .4utiout dc droits d le tures v s u /rn. I. Paree que <

EL les loix, iltne, donnent tant d''appeli 1 exorbilnis les ubjets idieslNes à la Pan des deux - it la section

coinstrLction des navires, loin île relever 'lean, [tien ue plus e mo tonsieur

Quml Sasseville avait P, le crédit dle bit province, ils Pont copIiétt- J. N. )uqieî, n 'îyatc été eois fuie fie-
c.sc, tnat tiruve clieii;A.son iléàtrio ona r vi tienl des [;)is. ment ruiné. Qu'on ne viennlie donc plui dé- <tuli 'leo "isela't' i'à' ntrnbeti

011 donnait bien, six soils, on11 se ruppelle, fendre un iniI!ère qui tic se e maintient uîtlu le sonr e che t monsieur qum m
Pour voir dtser muosieur 'ilt-telur le bais.- ar f*raudb, la corrapition et le pijure, et "ndet. l2. Prce que mnsieur J.N. b)gout

Et IolI voudrait d / ns la chambre, ;ont ebaque institut te son existeneu coûte s'é*tnit, depuis %on élection presideitielle.

Nos dllputés Ceien et ue Arlequin ? si cher au ply. Puisque ttur le ofeit, fait re-cevoir nt-eur, tit prolit des luitvreu,
Duiier,ipar jour,douze aculs pouru mtt m t1îuuibre, an ne peut l'itbllire, qu'n le laisse tomtber et néde in homumopah p ur h- honieur de

Cu n'est pas trop, s'il imite Manicu ! de lui mêe, sans gloire conime un arbre llhumamie, li pas eu le temps de chercher
delui ss cmdes lectureurs.

Q:i lpeut tduter que saint Robet-Macaire
Enq panrlement n'i i.t lapoint, r AVlS DE MOTIONS,
A deux ellmux vo ey le muinistele UNE LÇNDE MONfRAl7E.

Ets ulets impllorer ses févetrà !
Matis, dira-t-on, ils nie sont pas intègres

Vous voulez dline les députés piaifits ?
1i j. vous die: conmme de pIuvres înègres,

'jusîJ ces gens l, dlendent leurs gui.ssets

Depuis qiu le guvern ent respLosube
expre en Caida, aucun ministère n'i placi'
le. puys, aussi ptrès de Pabitou que le mnids-
tère in tuei. Il put avoir i perdu tout senti-
ite tt d'niuiiteur et <le Jisti:e pour user su-
tenr le conirmaîre. Lit vit les rti-.Ieu.rs
'est-à-dire.les assoié.s du linisière, pircla;
mlleatnmt les talents et l'îuiégrit é de CIrtier,

Alleyn,. luIcan t chmpamie, les nctes le
basse.-e et d'nlcapacifú <lue ces derniers oti
counmra seront tuiojiouLrs là pour prouver que

Une brulinte discussîin s'est élevée der- Lundi prucluî, l'honornble Cu tier ng
tièrement parmi les milicieni Catitliens, pscht iune loi pou r reviser, corriget et ie(-

Français dû cette ville. La questitn était briouiller sa loi <le judicalme.
gra 1 til sngisit de Savoir s'il était permis A nùsi une loi î pour détendre à ltout histl-

a des guîerr ijamt qui n'oni jais vu iiu rien de raîcotitete li ruire honteuse le terge-
rît tiv bataille de danseifle veinMredi.3 Etienne Clatier à Saint-)enis.
On s.lit quev les millairessan plat lté Mmnsieur Iubon, unie lui, prnier ui pà.

logieus et qiu'ils trauhent ls uestiuns à metre de tie pas continuer 'enquête cou-
peu près conmîe ils û¶bnttenit les têtes. Aussi, iimencée sur le compte le linby et comblpaî-
fut-il iiniairnimemet décidé que les soidaits uîgie.
des rmis très chretiens de Frnuce, et ceux lonsieur Cimlon, une loi, pour créer dem
de sa' majestóé n catholique 's yuan, nntt, p>lnces ur es, pour touts ses pitients
le dimnuele, remlportù plusieurs v ictoires, jusqu'à la troisième génértnioi.
sur Ptmeni en le dunist danser nu sun du Monsieur P'rice, iue lui patir déecltrer
luinbour et du cnnon ; il était, ses aucun légitimes toutes les aîppîrrintiins de terre
doute, pertmis, crès es exemples, à des qu'il a lilies dans le Snlguenny.
miliciens Cniutiedis-Frnînçaîis et cntholiques Monsieur Dufresne, unet loi, pour nourfir,
de danser, le vendredi. labreuver, vétir, ilanchir, ou décidsser '(i

Nious nous sommes J' un devoir de lais- ioa le culs) nlux dIégens des citoyesi, tous ià'ý
r ii


